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résenter une exposition sur Venise dans une Galerie faisant face au splendide 
panorama du bord de mer  peut sembler une gageure.
Mais il est vrai que Venise, la Serenissima,  peut  supporter la concurrence 
d’une  nature merveilleuse car ville des merveilles, par excellence, elle est le  
reflet d’une expression artistique extraordinaire de laquelle, pratiquement, 
tous les peintres se sont, d’une façon ou d’une autre, inspirés. Il nous a 
donc semblé logique de préparer, ce printemps, une exposition sur Venise  
à Monaco, autre région  portuaire devenue, par son aura particulière, une 
Serenissima moderne.
Venise a emprunté, à toutes les époques, des styles différents qu’elle a su 
manier et mélanger avec une subtile dextérité et, c’est pourquoi, nous offrons, 
ici un cliché éclectique  de cette ville à travers des âges. 
Venise nous attire par sa magie, héritage de cultures, d’échanges, de la 
mixité de races et de religions, de son goût pour l’irrégulier, sa diversité et 
son exotique. Elle est universelle et intemporelle.  
Elle fut la « maîtresse de la Méditerranée », le « Mundus Alter » de Pétrarque 
de par ses richesses, ses gouvernements stables et cérémonieux qui en ont 
fait le premier point touristique avant même que le terme « tourisme » ne 
fleurisse. 
Elle a vu naître des artistes parmi les plus illustres et fut un centre affirmé 
de créativité. Les arts ont su orchestrer les jeux de la lumière, de l’air et de 
l’eau dans lesquels l’architecture s’est confondue avec le plan naturel du sol 
dans une expérience alchimique qui a fait surgir une gamme chromatique, 
mystique et irréelle.
Il ne faut pas oublier que les premiers impressionnistes furent, de toute 
évidence, les Peintres Vénitiens du XVIe siècle.

                  J. G.

P
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Johann Anton Richter voyagea en Italie  et  arriva à Venise 
vers 1717. Il a été influencé par Luca Carlevarijs.  Les vues de 
Venise de Richter sont  très animées avec des personnages 
populaires  dont les caractéristiques pertinentes dépeignent les 
scènes vénitiennes de l’époque.  C’est  pendant la même période 
que le jeune Canaletto et Richter ont travaillé à Venise.  Dans  
la chronologie des peintres  vénitiens, Richter demeure un des 
premiers et des plus anciens peintre du ‘védutisme’. Pour   W.G. 
Constable, sur le plan historique, l’importance des travaux de 
Richter et de Carlevarijs  en font des précurseurs du travail de 
Canaletto. Pour cette composition, le peintre a choisi un angle 
de vue qui met en évidence la vie sociale affairée pendant une 
journée sur le  ‘Molo‘.

OHANN Anton  RICHTER
Stockholm, 1665 – Venise 1745
Le Molo vers Ouest et Palazzo Ducale à droite
Huile sur toile
57 x 74.5 cm

J



- 8 - - 9 -

L’œuvre de Marieschi est une peinture remarquée et appréciée 
par l’adresse du peintre à traduire  une atmosphère théâtrale.  De 
par sa naissance, il se situe entre le jeune Canaletto (1697-1768) et 
Francesco Guardi (1712-1793).  Sa production se développera entre 
des ‘Capriccio’ scénographiques et des ‘Vedute’ authentiques.  Il se 
démarque des autres peintres par sa conception très personnelle 
des perspectives qu’il se joue à dilater et par son emploi des 
empâtements riches de corps, des couleurs fortes en matière 
d’où il extrait un rendu ressemblant à du pochoir. On appellera 
sa technique «Mareschiana».  Il a le goût du fantastique et peint 
les figures d’après sa vision poétique, avec aisance, vivacité et 
rapidité.

ICHELE MARIESCHI
Venise 1710 - 1743
Capriccio avec Habitations au Bord de l’Eau
Une paire, huile sur toile
24 x 36 cm

M
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Francesco Guardi est considéré comme l’un des peintres les plus 
importants du XVIIIème siècle. Peintre de paysage, d’architecture 
et de perspective dans le mouvement de Canaletto, il a su exprimer 
la Veduta en termes lyriques.
Il a une extraordinaire facilité à traduire de façon très vivace 
son esprit dans une exécution dynamique où il conçoit toute 
l’atmosphère  magique de Venise avec des touches courtes qui 
reflètent la lumière. Peintre de jets, il est maître dans la couleur. 
Amoureux de Venise, il est à la recherche de l’  » effet », de solutions 
nouvelles, «  la réalité transfigurée par une émotion intérieure et 
sensibilisée avec un tempérament pathétique ». ( Morassi, 1973).
Ce Capriccio, au jeu incessant de reflets, d’ombre et de lumière,
témoigne avec brio de l’effet lyrique recherché par Francesco 
Guardi dans ses paysages.

RANCESCO GUARDI
Venise 1712 - 1793
Capriccio avec tour en ruine
Huile sur toile
38 x 26.5 cm

F
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Fils de Francesco Guardi, il a repris le style de son père pour 
les Capriccio et s’est démarqué davantage dans la Gouache à 
‘Tempera’ avec laquelle il représente, avec plus d’autonomie, des 
petites vues généralement peintes sur papier.
Notre Capriccio est  très proche de ceux de Francesco Guardi.  
Une composition similaire se trouve à Rome, dans la Collection 
Sestrieri et est publiée dans le livre de Morassi sur Guardi, fig.761 
(cat.n.844). 
Ce tableau se différencie de la peinture de Francesco par  
un type de lumière plus légère, plus calme, des couleurs plus 
vives accentuées par un coucher de soleil dont la ligne jaune 
saumon descend derrière la maison.

IACOMO GUARDI
Venise 1764 -1835
Capriccio avec pêcheurs et maison rustique au bord de la Lagune
Huile sur toile
41 x 52.5 cm

G
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Migliara est l’ un des peintres les plus importants du début du 
XIX siècle. Il a  travaillé principalement à Milan et Venise. C’est 
un artiste qui se fond dans le contexte social– culturel de son 
époque et a contribué  fortement à illustrer la chronique de sa 
Société.  Cette optique d’une  perspective et d’invention à partir 
du réel, où l’on peut identifier l’école de San Marco, est un exemple 
de  la très belle qualité de la peinture théâtrale de Migliara dans la 
ligne de la peinture de Canaletto.  Migliara traduit la société avec 
ses mille épisodes de vie par une vue anecdotique et  narrative 
à travers le Capriccio. Il crée une ambiance architecturale en 
anticipant le goût préromantique international. 

IOVANNI MIGLIARA
Alessandria 1785 – Milano 1837
Capriccio avec la façade de la Scuola Grande di San Marco
Huile sur toile
44.5 x 59 cm

G
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Peintre actif à Venise avec son fils Giovanni. De formation 
académique avec une tendance à la minutie. Il peint Venise pour 
les salons des appartements de l’aristocratie et de la bourgeoisie 
locale et internationale. Son goût le porte vers une peinture de 
chambre plus intimiste plutôt que vers des tableaux réalisés pour 
de grandes demeures. 
Il peint Venise avec une touche rapide et dynamique. Ses œuvres 
traduisent  une sensibilité qui répond au goût du public en 
dépeignant l’activité citadine et commerciale sur les places et les 
bords des canaux  de la Serenissima. 

ARLO GRUBACS
Croatie, 1801 – Venise, 1871
Vue de  la Place St. Marc vers la Basilique
Huile sur toile
23.5 x 31.5 cm

C
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Ces quatre délicieuses Tempere de petites dimensions illustrent 
un ensemble de vues de Venise dans une traduction bien classique, 
caractéristique de la production artistique effervescente du peintre 
Carlo Grubacs. Elles étaient destinées à servir de ‘Souvenir’  aux 
voyageurs étrangers désireux de ramener dans leurs valises une 
parcelle tangible de Venise. A la fin du XVIIIe et au début du 
XIXe siècle , cette ville a été un centre d’intérêt pour beaucoup 
d’artistes,  poètes et romanciers,  en particulier allemands, anglais 
et français. Cette technique ‘à Tempera’ proche de l’aquarelle 
était très prisée, surtout par les anglais qui lui donnèrent un 
développement majeur. Ils eurent un rapport étroit et privilégié 
avec Venise en agissant en commanditaires et admirèrent cette 
ville, source inépuisable d’inspiration.  

ARLO GRUBACS
Croatie, 1801 – Venise, 1871
Tempera sur papier, 13 x 20 cm

 - Le Molo  a partir du Bassin de San Marco
 - L’entrée de l’Arsenal 
 - L’entrée du Grand Canal vue de l’ouest
 - Le Pont du Rialto, sur le Grand Canal vue d’amont

C
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Peintre Vénitien, exposa à Venise de 1854 à 1879. 
Querena peint la Venise de son époque.  Il se détache de la vision 
de Venise marquée  par  Canaletto et Guardi et la retranscrit  avec 
les costumes de son temps.  Il peint cette vue dans un format 
panoramique , avec une texture très fine et très descriptive, 
en s’appuyant sur l’horizon. C’est avec précision qu’il place 
ses figures dans une promenade où les personnes à la mode, 
élégantes, se  déplacent le long de la Riva degli Schiavonni 
avec,  en  fond,  le splendide scénario de l’ile de San Giorgio 
inondée de soleil

UIGI QUERENA
Venise ( 1824 - 1887)
Vue de l’Ile San Giorgio à partir du Molo de San Marco
Huile sur toile
33 x 67 cm - Signé et daté en bas à gauche 1875.

L
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Il fit son apprentissage à l’Académie des Beaux -Arts  où il 
demeura une longue période.  Il exposa à Venise de 1854 à 1879. 
Il a acquis une  solide formation de ‘Vedutiste Venitien’,  avec des 
perspectives de sujets  d’histoire ou  de scènes de vie quotidienne.  
Il est divisé entre une vision rattachée à celle du peintre G. 
Migliara et une tradition locale de la vue de Venise du XVIII siècle 
à laquelle appartient notre petit tableau. Dans cette oeuvre sont 
insérés  des détails de son temps comme par exemple, le voilier en 
fond derrière la Punta della Dogana.

UIGI QUERENA
Venise  (1824 -1887)
Grand Canal avec au fond  l’ Ile San Giorgio et à droite la Punta della Dogana.
Tempera sur Papier
25 x 34.5 cm - Signé

L
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L’animation de la vie quotidienne et commerciale le long du quai, 
entre les deux colonnes Saint Marc qui forment l’entrée officielle 
de Venise, est décrite avec un grand talent par Giovanni Grubacs 
qui nous donne  à travers sa peinture une image fidèle de Venise. 
Sa peinture est vivace et d’une sensibilité préromantique de la 
Venise au XIX è siècle tout en appliquant  la glorieuse tradition des 
grands peintres du Vedutisme Vénitien comme Luca Carlevarijs, 
Antonio Canal dit Canaletto, Bernardo Bellotto, Michele Marieschi 
et Francesco Guardi.

IOVANNI GRUBACS 
Venise 1830 – Pola 1919 
La Piazzetta vers l’Eglise de San Giorgio Maggiore
Huile sur toile
27  x 37  cm

G
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Le Campo SS. Giovanni et Paolo est  merveilleusement bien décrit 
par Giovanni Grubacs animé de nombreux personnages en activité 
et vêtus à  la mode de Venise au XVIIIe  siècle. Il peint ses figures 
avec une grande agilité, leur donnant un caractère dynamique 
accentué par les touches à « machiette » qui se résument  en 
quelques gouttes de couleur bien posées  à l’endroit voulu par 
l’artiste. Les  Pallazzo et le monument Colleoni se détachent 
sur un fond de ciel azur  fidèle à l’engagement de la lumière 
atmosphérique dans la tradition vénitienne. 

IOVANNI GRUBACS 
Pola 1830 – Venise, 1919
Le Campo SS.Giovanni et Paolo avec le monument à Bartomomeo Colleoni 
et la Scuola Grande di San Marco 
Huile sur toile
29 x 25 cm

G
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Fils de Carlo Grubacs, il reçoit également  une formation 
académique et  participe à plusieurs expositions. Il peint dans la 
tradition de Canaletto avec un style plus contemporain assis par 
une matière plus épaisse et vive en chromatisme qui vient chercher 
dans la Venise du XIX de nouveaux effets et solutions. Notre 
délicieux tout petit tableau, d’un format presque de carte postale, 
est un témoignage historique d’une partie de Venise qui avec le 
temps à été sujet à plusieurs modifications. Il est  amusant de noter 
que le peintre a voulu représenter le fameux  « burchiello », un 
type d’embarcation vénitienne qui faisait la navette sur le fleuve 
Brenta pour relier Venise à Padoue. 

IOVANNI GRUBACS 
Venise 1830 – Pola 1919 
Le Grand- Canal avec l’église de Santa Croce
Huile sur panneau
14 x 20.5 cm

G
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Paysagiste, il a peint l’ Italie et les Alpes de 1853 à 1857. Ses œuvres 
sont conservées dans plusieurs Musées en Allemagne (réf. Thieme 
Becker).
Ce tableau de Jackel nous offre le regard d’un peintre étranger en 
voyage en Italie.  Il nous décrit Venise dans un esprit romantique 
et s’inscrit parfaitement dans la tradition classique de l’art du 
Vedutisme.
Il met la ligne en exergue et soutient les couleurs chaudes par 
des effets puissants de clair-obscur. Son approche de l’ Italie est  
romantique.  Il tente de nous transmettre son ressenti à travers 
des points de vue pittoresques qui sortent des compositions 
classiques.  C’est la vie quotidienne que le peintre place dans la 
Cité des Doges avec des personnages oisif en costumes d’époque. 
on y perçoit également une activité commerciale  qui rappelle 
que Venise fut l’une des plus puissantes et influentes cités 
européennes.

ARL HENRICH JACKEL
Né avant 1840, Actif à Berlin  1850 - 1880
Vue de l’ Eglise Santa Maria della Salute, sur le Grand Canal
Huile sur toile
57.5 x 83.5 cm

K
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Le terme «Vedute»  est né en Italie. Il exprime en peinture la vision 
d’un panorama iconographique ou d’une échappée choisie, réelle 
ou idéalisée.  
Ici, Jaeckel nous présente une vue transmise objectivement que 
l’œil du spectateur peut parcourir en en découvrant le moindre 
détail.
La toile est animée de personnages élégants se déplaçant sur la 
jetée à l’ombre d’un Pallazzo qui en impose de par sa présence 
et nous fait prendre conscience du triomphe de la virtuosité 
humaine : chef d’œuvre magique de l’ Art sur la Nature.  Le rendu 
de l’atmosphère est à son apogée. La lumière est transcendante. 
Elle laisse se miroiter le reflet de l’eau soutenu par un ciel bleu 
aux horizons infinis.
La sensibilité romantique est exquise et seule fait contraste l’Eglise 
della Salute illuminée par le soleil,  comme un hommage rendu 
à la gloire des architectes bâtisseurs de tels édifices, symboles 
de grâce et de puissance. Byron dira de Venise «dont l‘ aspect 
ressemble à un songe et l’histoire à un roman». 

ARL HENRICH JACKEL
Actif à Berlin  1850 - 1880
Vue du Grand Canal avec l’Eglise Santa Maria della Salute et le Café Giardina à droite.
Huile sur toile
83.5 x 99 cm - Signé en bas à droite

K
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Il participa au Salon de Paris de 1857 à 1868. Degand est connu 
pour ses tableaux de genre et ses vues  d’ Algérie et d’ Italie prises 
sur le vif.  La composition et la mise en page ne peut que nous 
faire penser à un peintre français à Venise, tel  Ziem utilisant une 
lumière, douce comme une crème, du lever ou du coucher du 
soleil.  
Notre panneau présente un rassemblement de personnages 
autour de la Colonne Saint Marc, surmontée d’un Lion, emblème 
de Venise. Il est dit que ce groupe est en attente des autorités afin 
de connaître l’emplacement où sera posée la sculpture figurant 
Napoléon.

UGÈNE DEGAND
Lille 1829 - ?
Le Molo vers Ouest avec la Bibliothèque à droite
Huile sur panneau
15.5 x 23.6 cm

E
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Vue de la Lagune avec la « Capelletta » , lieu où les Vénitiens 
venaient rendre un hommage floral à leurs saints préférés. Sur le 
fond du tableau, on peut reconnaître  la silhouette transparente 
de Venise dans une lumière argentée. Ce tableau a certainement 
été exécuté  en plein air ce qui donne une atmosphère bien 
nette  et définie de Venise. Le peintre par son réalisme participe 
au témoignage de la vie au quotidien dans la Lagune à la fin du  
XIXe siècle décrite par un bateau de commerce à vapeur ancré 
dans la lagune. Cela montre que le peintre n’essaye pas de rester 
dans la tradition des Maîtres du XVIIIe siècle mais, au contraire,  
traduit son époque avec les coutumes locales.

ONCORDIO GONZALES
1832 – 1896 Barcelone
La lagune avec la petite chapelle « capelletta ».
Huile sur toile, signé et daté , Gonzales 1889.
47.5 x 80 cm
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Peintre de Marines et peintre de Genre, Maurice Bompard est 
aussi fort apprécié pour ses vues de Venise. 
Ce  charmant petit tableau est fort intéressant pour ses liens 
stylistiques avec le mouvement impressionniste. 
La composition est simple en contraste avec un empâtement 
généreux de touches juxtaposées se faisant valoir les unes les 
autres. L’ impression des couleurs est immédiate dans une vision 
claire et lumineuse qui donne au tableau une notion d’ensemble 
harmonieuse. C’est un principe moderne par lequel la lumière 
décolore les tons et les fait vibrer sous l’effet du soleil pris en 
plein air.

URICE BOMPARD
Aveyron, 1857-1936
Ile de San Giorgio Maggiore
Huile sur toile
35 x 24 cm - Signé en bas à droite et dédicacé

M
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Sebastian Corrà est un peintre vénitien. Il peint dans le sillage 
de Francesco Guardi qui fut l’un des principaux vedutistes du 
XVIIIe siècle. 
Ce petit Capriccio, à la matière abondante, appelé également 
«capriccetto» en raison de sa dimension, est une œuvre 
caractéristique de la production de Corrà. Réalisé dans une 
splendide tonalité gris argenté, il traduit l’habileté de l’artiste et 
son extraordinaire capacité de peindre sur une superficie limitée.

EBASTIAN CORRÀ
Venise ca 1870 - 1930
Capriccio avec un arc classique et lavandières
Huile sur carton
11.5 x 15 cm - Signé et daté 1923

S
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Peintre actif à Paris à partir de 1911 où il expose aux Salons de 
1913 et 1951. 
Moderne de conception, cette vue de Venise est peinte avec une forte 
personnalité dans une ambiance lumineuse et silencieuse dans 
laquelle il a su vider l’espace sans  le diminuer. Le peintre renonce 
aux petites touches et crée son éclat avec de large aplats où il fait 
glisser les tons sur son couteau. La couleur lui est un outil avec 
lequel il dessine le mouvement et suggère l’espace. Cette volonté 
de synthèse appartient aussi au mouvement des années 20/30 qui 
soutient une plus grande indépendance dans l’expression.

LADIMIR de TERLIKOWSKI
Pora, (1873 – 1951 Paris)
Vue de San Giorgio Maggiore 
Huile sur toile
42 x 62 cm - Signé et daté 1932

V
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Elève de l’Ecole des Arts Décoratifs et de L.O. Merson à l’Ecole 
Nationale des Beaux Arts, il débuta en 1905 au Salon des 
Indépendants. Il a gravé pour la Banque de France plusieurs 
billets de banque, celui de 1.000 francs par exemple.
Comme les artistes de son temps, il a traversé les différentes  
évolutions du figuratif au néo-cubisme jusqu’à la période abstraite. 
Notre aquarelle est une étude libre de recherches permanentes 
dans le domaine figuratif qui lui permet de tracer en quelques 
lignes une silhouette de Venise fluide avec un rendu particulier 
pour les couleurs chaudes  dans une atmosphère  immatérielle.

LEMENT-SERVEAU
(Paris 1886 -1972)
Riva degli Schiavoni
Aquarelle sur papier
24 x 28 cm - Signée du cachet d’atelier en bas à droite
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